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Résumé de l'article
S'inspirant des auteurs qui laissent entendre que l'union libre est une forme
d'union qui correspondrait mieux à la sensibilité et à la mentalité des
générations récentes, pour lesquelles l'épanouissement personnel constitue le
critère de comportement ultime, les auteures s'interrogent sur la signification
de l'union libre en relation avec les valeurs qu'elle véhicule, en prenant pour
exemple les comportements et les attitudes contrastés des Québécois et des
Ontariens à l'égard de la formation des unions et des familles. Les résultats,
fondés sur les données de l'Enquête sociale générale de 1995 réalisée par
Statistique Canada, montrent que les jeunes couples qui choisissent l'union
libre ont plus souvent que ceux qui se marient des attitudes qui vont dans le
sens d'une redéfinition de l'union conjugale : moindre importance attachée à la
durée de la relation de couple et à l'enfant, très faible importance du mariage
lui-même comme source de bonheur, et moindre importance attachée à la
stabilité du couple. À cet égard, les couples du Québec semblent en avance sur
ceux de l'Ontario.
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